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Confiance en lui ! 
Réconfort dans notre tristesse, nous arrivait récemment le magnifique 

message du président Roosevelt disant au Maréchal Pétain : « C'est pour 
« la France que mon cœur bat ! »... Pour une fois, il avait tort le poète 

latin dont les vers amèrement désenchantés remontaient si souvent à notre 
mémoire ! Vous savez : « donec eris felix... » « Tant que tu seras heureux 

dans 

« 
« 

« 

tu auras des amis !... » Pour une fois, il se trompait ! Nous sommes 
le malheur et pourtant nous avons encore des amis ! Qu'il en soit remercié, le 
Chef de la grande République ! 

Une inquiétude transparaissait tout de même sous son affection, inquié-
tude que le Maréchal a voulu dissiper. La France est vaincue, mais la 
France reste fidèle à elle-même et à ceux qui lui ont.consewé leur confiance et 
leur espoir ! 

Parlant à un journaliste américain et par son intermédiaire au peuple 
des Etats-Unis, le Maréchal a voulu expliquer ce qui est arrivé, à quoi les 
amis de la France n'avaient d'abord rien compris ! Il a voulu surtout répondre 
à celte question qu'ils se sont si souvent posés non sans appréhension : « Et 
maintenant où la France va-t-elle aller ? » 

Ici, il faut citer textuellement car chaque mot est choisi pour tout ce qu'il 
veut dire et, comme on met ses pas dans les pas du guide dont on est sûr qu il 
nous mène dans la seule voie, praticable, nous voulons modeler exactement 
notre pensée sur la pensée méditée du Chef, seul capable de conduire la France 
sur les chemins qui remontent. Voici comment il répond aux sollicitations qui 
se pressent dans l'esprit de nos amis américains : 

« La France n'a perdu ni sa figure ni son âme. Elle n'a pas renié son 
histoire. Placée à l'extrémité occidentale de l'Europe, elle aspire à servir 
de transition entre les courants de la civilisation américaine et les manifes-
tations de la pensée européenne et à devenir le trait d'union entre les deux 
continents. 

« L'organisation du continent européen est la conséquence inéluctable 
de la guerre en cours. La France entend s'associer à cette organisation 
continentale, y coopérer loyalement dans i'espoir de trouver une paix solide 

« et durable en Europe et dans le monde. 

« Pour mieux se préparer à cette tâche, la France doit avant tout 
,« consacrer ses efforts à sa propre résurrection. » 

Vous pouvez relire. L'essenlel, c'est-à-dire ce qui est nécessaire à la 
France pour son relèvement, se trouve exprimé ert ces quelques lignes qui 
définissent le problème comme il s'impose à nous. Notre pays n'a pas renoncé 
aux principes de civilisation que le Président Roosevelt rappelait dans son 
message. Le cœur et l'esprit de la France n'ont pas changé. Ce ne sont pas 
eux qui étaient engagés dans cette guerre, mais un régime politique de men-
songe qui trompait les étrangers autant qu'il trompait les Français, qui se 
rendait incapable de défendre ce qu'il prétendait représenter, qui trahissait la 
cause à laquelle il se disait voué ; un régime d'incapacité et d'imprévoyance 
qui livrait à la ruine les idéaux mêmes dont il proclamait poursuivre le triom-
phe universel. 

Voilà et voilà seulement ce qui est fini. « Le bel arbre de 1 789, écrit le 
Maréchal, replanté en 1848, a donné ses fruits et ces fruits sont tombés ! » 
Mais ce régime seul est à terre. Lui tombé, la France demeure, pour qui c'est 
un sujet de fierté de penser que ses amis espèrent en elle toujours. 

L'œuvre, la grande œuvre du Maréchal, après l'avoir sauvé de la mort, 
consiste à nous faire un autre régime, à donner à notre pays une organisation 
sociale et gouvernementale qui prépare sa renaissance. Il y travaille avec une 
admirable ténacité parmi les plus effroyables difficultés. C'est un prodige qu'il 
puisse opposer à ces obstacles si grands qu'ils soient une égale résolution de 
cœur et de lucidité d'esprit. Souvent nous pensons à lui, aux épreuves qu'il 
s'impose pour nous, pour nous préserver de plus grands malheurs ! Nous l'en 
remercions dans notre cœur et nous voulons qu'il se sente soutenu dans cette 
œuvre de salut par l'ardente ferveur du peuple français. 

Que nos amis d'Amérique aient, comme nous, confiance en lui ! 

Emile LAPORTE. 

— Je reçois à l'instant de M. Carrade, président de la « Fédéra-
tion des Syndicats paysans du Lot », une lettre du plus puissant intérêt que 
Je sms heureux d'avoir inspirée par mon article récent adressé « aux paysans ». 
nous la publierons en tête de notre prochain numéro. 

INFORMATIONS 
COMMUNIQUÉ ALLEMAND 

Le haut commandement des forces ar-
mées allemandes communique : 

La reconnaissance aérienne au-dessus 
de l'Angleterre et de l'Atlantique s'est, 
poursuivie également le 21 janvier. Les 
avions de combat ont bombardé d'im-
portants objectifs militaires à Londres et 
en Angleterre du Sud-Est, entre autres un 
aérodrome. Un cargo ennemi naviguant à 
l'ouest de l'Irlande a reçu des coups di-
rects de bombes de gros calibre. L'équi-

page a dû quitter .le navire. Un remor-
queur qui venait au secours du cargo a 
été coulé. Un avion allemand est porté 
manquant. 

Au cours d'attaques contre la naviga-
tion commerciale britannique, l'escadril-
le du capitaine Daser a coulé jusqu'à pré-
sent 145.200 tonneaux, dont 57.000 cou-
lés par le capitaine Daser lui-même. La 
même escadrille a, en outre, endommagé 
un grand nombre de cargos. 

Déclarations du Gouverneur de l'A.O.F. 
M. Boisson, gouverneur de l'Afrique 

Occidentale Française, a fait au corres-
pondant de la « Gazette de Lausanne », 
les déclarations suivantes : 

La structure de l'A.O.F. est tout entière 
intacte. Nous faisons notre possible 
pour exporter. Le gouvernement a mis à 
ma disposition les fonds de trésorerie 
suffisants pour acheter tous les stocks, 
qu'on les exporte ou non ; ainsi la traite 
de la nouvelle récolte s'est faite dans des 
conditions tout à fait normales. 

II. est remarquable de voir combien, 
dans les circonstances actuelles, les ges-
tes de solidarité de métropole à colonie 
et de colonie à métropole se sont multi-
pliés. 

A .l'heure actuelle, l'A.O.F. est parfai-
tement unanime derrière le chef de l'Etat. 
La réaction de l'Afrique noire devant la 
défaite militaire qu'a subie la France a 
été non seulement une réaction de loya-
lisme, mais la preuve d'une véritable 
affection. 
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Contre la capture du « Mendoza 

Ainsi que îêr> dépê'clii-'S tî'agenT-e 1 
annoncé, le paquebot Mendoza, 
transportait en France des vivres 
provenance sud-américaine, a été arrai-
sonné pour la seconde fois et capturé le 
18 janvier au large de la côte brésilien-
ne par un bâtiment de guerre britanni-
que. Le gouvernement français a immé* 
diatement adressé une protestation for-
melle ali gouvernement britannique. 

Les Siamois sont rejetés du Laos 
Une contre-offensive française déclen-

chée le 15 janvier contre les forces thaïes 
qui avaient franchi la frontière dans la 
région de Louang-Prabang, a permis de 
repousser les Siamois hors du Laos. 

Un violent combat s'est déroulé le 
18 janvier le long de la route de Poïpct à 
Sisophon, au Cambodge. 

L'entrevue Hitler-Mussolini 

A la suite de l'entrevue Hitler-Musso-
lini, le journal allemand, le National 
Zcitung d'Essen, écrit : 

« Cette rencontre aura pour le déve-
loppement des prochains événements la 
même importance que les conférences 
que les deux hommes d'Etat eurent en 
1940 sur les faits de guerre. 

« Une fois de plus le monde est à la 
veille d'événements historiques qui, com-
me cela fut toujours le cas depuis ren-
trée de l'Italie dans la guerre, sont précé-
dés d'une- rencontre entre le Fuhrer et le 
Duce. » 

Après la réélection de M. Roosevelt 
En présence du corps diplomatique, 

du tribunal suprême de l'Union, du Ca-
binet et de tous les membres du Parle-
ment, ainsi que des gouverneurs de tous 
les Etats, M. Roosevelt a prêté serment, 
au Capitole, pour son troisième quadrien-
nat présidentiel. 

Dans une brève allocution, il a décla-
ré : « Aujourd'hui, le peuple des Etats-
Unis a pour tâche de préserver la nation 
et ses institutions de la destruction du 
dehors. » • ■ 

M. Roosevelt inaugure son 3E mandat 
^ Dans le discours qu'il a prononcé à 

l'occasion de l'inauguration de son troi-
sième mandat, le président des Etats-
Unis, M. Roosevelt, a souligné que « la 
volonté de préserver l'esprit et la foi de 
la nation constituera la plus haute justi-
fication pour tous les sacrifices suscep-
tibles d'être faits à la cause de la défense 
nationale ». 

Au cours de cette allocution, le prési-
dent des Etats-Unis a déclaré que le mo-
ment était venu pour le peuple améri-
cain de faire le point, de se rappeler la 
place qu'il a occupée dans l'histoire et de 
découvrir à nouveau ce qu'il est el ce 
qu'il peut être. 

Le président a fait l'apologie de la 
démocratie qui, a-t-il dit, n'est pas morte 
et ne peut mourir. 

EN PEU DE MOTS... 

:— L' « Officiel » publie un avis du mi-
nistre des Finances relatif au tirage au 
sort des rentes 4 1/2 0/0 amortissables 
1937. Le sort a désigné ta série 279 qui 
devra être remboursée à partir du 1" 
mars 1941. 

— Un dégel subit étant intervenu, le 
danger d'inondation des plaines hongroi-
ses s'accroît d'heure en heure. Un très 
grand nombre d'habitants des campagnes 
ont abandonné leurs terres pour se met-
tre en sûreté. 

— Le « Journal Officiel » publie des 
listes de militaires blessés ou malades, 
rapatriés d'Allemagne et hospitalisés à 
Avignon, Montpellier, Toulouse, Tarbes, 
St-Etienne, Clermont-Ferrand. 

— Quatre jeunes gens porteurs de 
tracts anglophiles ont été arrêtés. L'en-
quête ouverte a amené l'arrestation, éga-
lement, de M. Odin, sénateur de la Gi-
ronde, Albert Naud, René-Geor«es Etien-
ne, Nordmann, Mossé et Weil-Curriel, 
avocats du barreau de Paris. 

— En 1940, les bombardements aériens 
ont fait en Angleterre dans la popula-
tion civile 54.260 victimes, soit 23.710 
morts et 30.55G blessés graves. 

Un ouvrier de Provins, nommé Colle-
rait, qui travaillait a démolir de vieilles 
maisons pour le passage d'une voie nou-
velle, a fait une magnifi

que
 trouvaille 

Sous le carrelage d'une masure sa 
pioche a rencontre deux cbffreL de 
plomb contenant des pièces 
effigies de Louis XV et de Louia XVT TI 
y avait là un kilo et demi d'or 

Ce brave Cotterait a de l
a (

.i 
C'est un chômeur qu'on avait eml^ii6' 
pour ce travail de démolition, n touî-h 
ra conjointement avec l'Etat, 750 sram 
mes de cet or, soit environ 80.000 francs 
si la règle ordinaire du partage est arm],' 
quée. Il pourra dire qu'il a bien gagné 
sa journée. 

Il rêve au propriétaire légitime de cet 
or, petit gentilhomme campagnard d'Ile 
de-France d'avant 1789, peut-être. Un 
matin, des rumeurs inquiétantes arri-
vent de Paris. Les révolutionnaires ont 
pris le pouvoir. Des commissaires vont 
partir pour les provinces. Ils réquisition-
neront les grains et les récoltes. Mais 
ils razzieront et voleront tout. 

Devant sa famille tremblante, notre 

hobereau n'hésite pas. Il ouvre son cof-
fre, y prend ses louis, ses beaux louis à 
l'effigie des deux derniers rois et les enfer-
me dans des cassettes de plomb qu'il a 
fait confectionner en hâte. Et il va les 
enterrer profondément dans le sol de sa 
maison, avec l'intéhtion bien arrêtée de 
venir les chercher plus tard, après la 
tourmente. 

Sans doute était-il seul à connaître le 
secret du trésor, et lui, disparu, nul ne 
l'a su, et l'or a dormi là pendant un siè-
cle et demi dans son cercueil de plomb. 

La vérité est peut-être aussi tout autre; 
on peut broder à sa guise et au gré de 
son imagination. Ce qu'il y a de sûr, 
c'est aue c'est une belle histoire de tré-
sor, d'un trésor qui, celui-là, n'a rien 
d'espagnol, car l'or de Provins est bien 
sonnant et bien trébuchant. Et cette his-
toire va faire rêver tous les terrassiers 
qui travaillent en ce moment à jeter bas 
les vieilles bicoques des villes grandes 
et petites « pour cause d'urbanisme ». 

Car, n'en déplaise au fabuliste, les tré-
sors cachés existent et ne sont pas tou-
jours moraux et métaphoriques. 

PAN. 

Nos Echos 
Spectacle et consignes. 

Le mouvement se ralentit. On dirait 
que nous touchons à la lin de la saison 
théâtrale. A Cahors, les tournées se font 
moins fréquentes et aussi, il faut bien 
le dire, moins bonnes. 

Les premières étaient vraiment excel-
lentes, sinon toujours par la valeur des 
œuvres représentées, du moins par la 
qualité de l'interprétation. La plus ré-
cente en date" s'est affirmée inférieure. 

Elle nous a présenté un programme de 
danses et de chansons, de clownerie 
sans drôlerie et d'illusionnisi te sans 
illusion, qui tenait à la fois du cirque 
et du beuglant sans ce qu'il y a de meil-
leur dans l'un et l'autre genres. Gela 
n'a plus rien de commun avec le type 
de spectacle qu'avait inauguré cette 
année Mme Marguerite Moreno avec le 
concours de Claude Dauphin et de quel-
ques autres artistes de talents divers '.m 
tout était de premier choix, où la plus 
haute poésie voisinait avec la plus tru-
culente fantaisie. Spectacle qu'animait-
de bout en bout la verve du « parleur 
au public », M. Jaboune. Car, pour ces 
soirées faites de pièces et de morceaux, 
il faut quelque chose qui les lie et les 
rassemble, sous peine de laisser au pu-
blic une impression de décousu et d'in-
cohérence. 

Nous voyons, dans les journaux, que 
« tournent » quelques compagnies de 
premier ordre. Peut-être voudront-elles 
ne pas délaisser Cahors ! 

Mais, puisque nous parlons du théâ-
tre, ne manquons pas de signal'r à qui-
-de-droit eu'on y observe de moins en 

Chronique du Lot 
Supporter et tenir Chez les Planteurs 

moins les consignes les plus nécessai-
res. Par exemple, la défense de fumer ! 
A cette dernière représentation, nous 
avons vu des jeunes gens, en pleine salle, 
allumer et griller tranquillement leurs 
cigarettes. J'ajoute que cette défense est 
moins encore observée dans les coulis-
ses que dans la salle et dans les couloirs. 

Outre l'imprudence de ces pratiques 
dans un théâtre vieux comme le nôtre, il 
y a là une affectation de sans-gêne et 
une fanfaronnade d'indiscipline qu'il 
faudrait bien arriver à'faire disparaître ! 

Exemple et avertissement. 

Si nous reprochons à ceux-là d'allu-
mer leurs feux quand il ne faut pas, 
nous reprochons aux cyclistes qui cir-
culent la nuit de ne pas allumer les 
leurs quand il le faudrait. 

Inutile de rappeler ici ce que nous di-
sions tout récemment de l'obscurité faite 
à Cahors dès après le dîner du soir. 

C'est assez que les passants aient à 
s'orienter dans le noir, à chercher du 
pied à tâtons les rebords des trottoirs et 
à s'excuser auprès des ombres errantes 
sur qui il leur arrive de se cogner. Au 
moins devraient-ils être assurés qu'en 
s'aventurant sur ta chaussée ils n'y se-
ront pas heurtés par des bicyclistes sans 
lanterne, que leur arrivée silencieuse 
dissimule et dont l'existence n'est révé-
lée que par le choc qu'on en reçoit. -

J'en parle par expérience et je sais au 
moins deux autres personnes qui l'ont 
faite à leurs dépens. 

Bien sûr, il est aussi difficile aux 
agents qu'aux simples passants de voir 
ces invisibles cyclistes. Au moins fau-
drait-il que lorsqu'on en « pince » un, 
il fût gratifié d'une sérieuse et solide 
Contravention que la presse ferait con-
naître aux autres à titre d'exemple et 
d'avertissement. 

Dans « L'Agenda de la France Nou-
velle », publication des Services d'infor-
mation de l'Etat Français qui vient de 
paraître, parmi d'autres articles fort in-
téressants, notre attention a été particu-
lièrement attirée sur celui du Professeur 
Delore, de la Faculté de Médecine de 
Lyon. 

Sous le titre «Supporter l'Hiver et te-
nir jusqu'au Printemps » le Dr Delore 
nous donne un bouquet de conseils et' 
d'avis des plus utiles et des plus sages. 

Il nous dit d'abord que nos craintes 
sont excessives : si une disette relative 
n'est que trop réelle, la famine n'est pas 
à redouter. Suivent quelques conseils de 
médecine de l'esprit : méfions-nous des 
racontars, perdons l'habitude de la cri-
tique, systématique et de l'attitude néga-
tive « car il vaut mieux ne pas se plain-
« dre constamment, il est préférable de 
« se soumettre, de s'adapter, de ne pas 
« exiger des miracles de ceux qui sont 
« au Pouvoir ». 

« Nous avons tout intérêt, nous dit-il 
avec raison, à développer en nous des 
sentiments positifs, espoir, confiance, op-
timisme, audace », aide-toi, le ciel t'ai-
dera, « la confiance est déjà une prise de 
gages sur l'avenir ». 

Il nous invite à développer en nous et j 
autour de nous l'esprit de solidarité et j 
de civisme. Il ne faut pas s'isoler, se re-
plier dans l'individualisme et l'égoïsme 
de nos seuls soucis. Pensons toujours à 
ceux qui sont plus malheureux que nous, j 

Changeons radicalement nos mentali-
Sés habituelles au lieu de ne songer égoïs- j 
tement qu'à nous-mêmes, à notre seul j 
bien-être individuel ou familial, il faut i 
comprendre aujourd'hui que nous fai-
sons partie d'un tout solidaire. « C'est ce. 
« civisme dans le réel, dans nos actes les 
« plus minimes de notre vie de chaque i 
« jour qui nous permettra de gagner la 
« première bataille,, celle de l'Hiver. » 

« Répondez à l'appel du Secours 
« d'Hiver. Enrôlez-vous dans les grou- '■. 
« pements d'aide sociale. Travaillez avec 
« acharnement car les Français ne se i 
« sauveront que par le travail. » 

Et puis voilà des raisons d'accepter I 
les restrictions et c'est le passage que ! 
notre âme de médecin a le plus apprécié. 

Nous étions esclaves de nos habitudes 
et du progrès matériel. « Il faudra nous 
« libérer de besoins excessifs et de pré-
« jugés sur l'alimentation, revenir à la 
« simplicité de vie et à la sobriété des 
« moyens sans croire que tout est com-
« promis pour cela. » 

La discipline alimentaire sera favora-
ble à notre santé « en tempérant une 
« artificielle voracité quantitative ». 

Pendant des millénaires, le paysan 
français a vécu de soupe, de légumes, de 
pain, de graisse, exceptionnellement de 
viande. La pomme de terre n'est utilisée 
que depuis deux cents ans à peine. On a 
vécu longtemps sans café, sans denrées 
superflues, dont on peut parfaitement se 
passer. 

En somme dit M. Delore « en face des 
« restrictions actuelles l'hygiéniste peut 

j « présenter des. considérations objecti-
« ves et rassurantes. On mangeait trop, 
« on consommait trop de café, trop de 
« sucre, trop de corps gras, trop de 
« pâtisserie, de chocolat qui n'étaient 
« nullement indispensables pour la san-
« té et qui même souvent, chez l'adulte 
« surtout, étaient nuisibles. Il est inutile 

L'Assemblée générale annuelle de la Fédé-
ration des planteurs de tabac du Lot et de 
l'Aveyron a eu lieu à la Mairie de Cahors. 
Le Président Couderc, entouré de MM. Loul-
met, .louffreau, Cosse, Miquel, membres du 
Bureau, déclare la séance ouverte et pro-
nonce l'allocution ci-dessous : 

« MES CHERS CAMARADES, 
« A vous tous, à vos familles, à vos pri-

sonniers, le Bureau de la Fédération adresse 
ses meilleurs vœux ; avec vous, avec-tous 
les vôtres il souhaite ardemment l'union de 
tous les Français pour le relèvement de la 
Patrie dans l'ordre, le travail, le rétablis-
sement moral de la I'amille. 

« Au vénérable Maréchal qui, par son 
prestige, réalise sans effusion de sang une 
révolution vers l'espoir et la Paix, nous som-
mes unanimes à témoigner nos sincères 
souhaits de longévité et de santé avec notre 
admiration, notre dévouement, notre affec-
tion, notre confiance. 

« Puisque l'année 194i0 s'est terminée 
laissant notre chère France dans une situa-
tion angoissante ; puisque de nombreux 
Français ont été obligés de se réfugier en 
zone libre et sont réduits à la misère ; puis-
que des milliers de familles ont leur sou-
tien prisonnier et que parmi elles se trou-
vent de nombreux planteurs de tabac ; puis-
que parmi les glorieux morts se trouvent hé-
las ! des camarades planteurs qui ont sauvé 
l'honneur de la Patrie vaincue, je vous in-
vite, en témoignage de gratitude et de deuil, 
à observer une minute de silence et de re-
cueillement. 

« MES CHERS AMIS, 

« Notre dernière réunion date du 2 avril 
1939 ; depuis lors, la plus terrible des ca-
tastrophes a meurtri notre Patrie ; voLre 
Bureau, pendant ce laps de temps, n'a pas 
cru devoir vous convoquer à une réunion 
générale, pour les motifs que chacun de 
vous comprend bien : 

« 1° absence de beaucoup de planteurs ; 
2" la période troublée que nous traversons. 

« Toutefois, il appartenait à votre Bureau 
de diriger la Fédération, d'assurer sa bonne 
marche,,el de défendre vos intérêts. Il n'y a 
pas failli. A chaque réunion du Bureau de 
la Confédération, un ou plusieurs d'entre 

i nous ont assisté à chaque commission d'étu-
des à Paris ou à Nantes, votre Fédération a 

i été représentée par son Président délégué. 
« A chaque réunion de la commission pa-

ritaire, décembre 1939, décembre 1940, votre 
délégué s'est rendu, et, cette année, c'est 
comme titulaire qu'il a siégé, que j'ai siégé 
comme représentant du Lot-et-Garonne, de 

j l'Aveyron et du Lot. 
« Vous connaissez déjà les résultats de 

i nos délibérations, qui-ont eu lieu le 28 dé-
| cembre à Riom : je les confirme : 
'[ « Prix moyen : 995 fr. aux 100' kilos, soit 
[ 35 fr. de majoration. 
j « lin ce qui relève des primes : La prime 
< d'encouragement à la culture en temps de 

guerre donne 110 fr. aux 100 kilos et l'en-
semble des autres primes est majoré de 

. 20 fr. en moyenne. 
1 « Certains d'entre vous ont été surpris de 
i voir ce chiffre de 995 fr. au lieu du chiffre 
! rond de 1.000. De prime abord, cela paraît 

étrange, mais si nous avons abaissé notre 
; prix initial à ce chiffre, c'est pour une rai-

son majeure, très majeure, et cela dans l'in-
térêt des planteurs. Nos moyens d'action 
n'étaient plus ceux de 1939 et des années pré-

D'aulre part, il existe un Comité cédentes. 
des Prix qu'il ne nous est pas permis d'igno 
rer, et ni les ouvriers, ni les fonctionnaires 
n ont eu leurs salaires ou leurs traitements 
augmentés. Et encore certaines raisons d'or-
dre corporatif nous indiquaient de fixer un 
prix en collaboration avec l'administration, 
sans avoir recours à l'arbitrage, dont les 
conséquences pouvaient être graves. 

« En terminant, je tiens à vous apporter 
des paroles d'espoir relatives à notre organi-

II est 
s i on s 

de manger de la viande tous les jours, 
« à tous les repas. Quant au lait écrémé 
« il peut parfaitement convenir à l'adul-
« te. 

« La plupart des adultes peuvent se 
« réduire jusqu'à un certain point avec 
« avantage pour leur santé. » 

Après nous avoir rappelé qu'il y a une 
dignité du vaincu, que le monde nous 
regarde et nous jugera suivant notre atti-
tude dans l'épreuve, que par la dignité 
nous obtiendrons beaucoup plus que par 
l'agitation, le Professeur Delore termine 
en nous invitant à spiritualiser nos 
épreuves, à nous élever au-dessus des ; 

considérations matérialistes. 
« Il nous faut sauver la France à tout | 

« prix. Il nous faut accepter la misère 
« des temps actuels comme un rachat 
« pour la préparation d'un ordre nou-
x veau... A travers la pénitence que nous I 
« subissons — que nous avons d'ailleurs 
« en grande partie méritée — se prépa- ■ 
« re pour la France une véritable réno- ; 
« vation. » 

Voici brièvement résumé cet article si 
judicieux. 

Le Professeur Delore est l'auteur d'un 
important ouvrage sur « Les tendances 
de la médecine contemporaine ». C'est 
le chef d'une école de rénovation de la 
Médecine par une synthèse harmonieuse 
de la tradition Hippocratique et de la 
science appuyée sur l'humanisme qui est 
inséparable de toute la science de l'hom-
me. 

C'est dire toute l'autorité qui émane 
des recommandations et dés conseils du 
Dr Delore, conseils marqués au coin du 

~vga „ 
sation e est que notre confédération conti-
nuera a vivre comme groupement spécialisé, 

a peu près certain que nos commis-
d études et paritaires survivront aux 

transformations professionnelles et collabo-
reront avec les autres groupements locaux, 
régionaux et nationaux. » 

L'allocution de M. Couderc est très ap-
plaudie et le Président donne la parole à 
M. Miquel, secrétaire, qui donne lecture des 
lettres d'excuses reçues de MM. Deliuas et 
René Besse et expose ensuite à l'assemblée 
les diverses démarches faites par le Bureau 
en vue .d'obtenir un contingent d'essence 
pour le transport des tabacs. Il tient à si-
gnaler le concours précieux qu'ont bien vou-
lu leur accorder à ce sujet M. le Directeur 
des Tabacs, M. le Directeur des Services Agri-
coles et M. l'Ingénieur en Chef des Ponts et 
Chaussées ainsi que le bienveillant accueil 
que M. le Secrétaire général de la Préfec-
ture a fait à leur demande. Un contingent 
spécial de 5.000 litres a été réservé aux 
transports des tabacs, mais celui-ci étant in-
suinsant, il a été décidé qu'il serait réservé 
aux communes éloignées des magasins de ré-
ception et des gares. Une circulaire explica-
tive a, d'ailleurs, été adressée dès le 2 jan-
vier à tous les- Présidents de Syndicats. 

Le Secrétaire donne ensuite' connaissance 
des prix provisoires des diverses qualités et 
toutes explications concernant les primes. 

(Lire la suite 1™ colonne, 2° page). 

bon sens et exprimés en outre avec une 
grande hauteur de vue et un heureux 
choix d'expressions. 

Il serait extrêmement utile à notre avis 
de répandre cette notice à profusion sous 
forme d'un tract que l'on devrait trou-
ver dans toutes les familles. 

En attendant nous le signalons à l'at-
tention des lecteurs de l'Agenda et nous 
conseillons à ceux qui ne l'ont pas encore 
de se procurer ce volume, sa lecture leur 
sera agréable et profitable. 

Dr FOUBGOUS. 



CHEZ LES PLANTEURS 
(JSnite et fin) 

Prix provisoires des qualités : Ve qualité: 
995 fr. ; 28 qualité : 945 fr. ; 3» qualité : 
795 fr. ; 4° qualité : 500 fr. 

Le taux des diverses primes s'établit de la 
manière suivante : 

1» Prime de cueillette : 70 fr. par 100 kg. 
pour récoltes cueillies avant le 25 septem-
bre ; 35 fr. par 100 kg. pour tabacs cueillis 
entre le 25 septembre et le 5 octobre. 

2° Prime à l'écimage : 45 fr. par 100 kg. 
3° Prime de robe : 100 fr. par 100 kg. 
4° Prime d'encouragement au maintien de 

la culture (nouvelle prime) : 110 fr. par 
100 kg. 

Les primes ci-dessus sont payables le jour 
de la livraison. 

5° Prime au triage : de 0 à 200 fr. Cette 
prime est bloquée avec la : 

6° Prime d'origine (ancienne prime de crii) 
s'élevant à 85 fr. par 100 kg. pour les ré-
coltes de vallées et à 125 fr. par 100 kg. pour 
les tabacs du Causse. Ces deux primes sont 
payables en partie le jour de la livraison. 

Enfin, sera payée avec la ristourne la : 
7° Prime dite d'amélioration de la produc-

tion et de correction des classements, qui est 
de 80 fr. par 100 kg. 

A la suite de cet exposé, M. Miquel évo-
que un incident qui s'est produit la veille à 
une commission d'achat. L'assemblée, après 
avoir pris connaissance des griefs exposés, 
fait confiance au Bureau et -aux experts et 
déclare se solidariser avec eux. 

Un premier vœu, déposé par M. Malique 
concernant.la culture du Paraguay est re-
jeté par l'Assemblée. 

Un deuxième vœu du même auteur, fai-
sant confiance au Maréchal Pétain et féli-
citant le gouvernement des mesures prises 
en faveur des familles nombreuses (alloca-
tions familiales) est adopté. M. Miquel ayant 
évoqué les démarches qu'a dû faire le Pré-
sident Couderc pour obtenir la demi-prime 
de cueillette pour les tabacs récoltés entre 
le 25 septembre et le 5 octobre, celui-ci 
fournit toutes explications pour éclairer l'as-
semblée. 

La parole est alors passée à M. Cosse, tré-
sorier, qui donne toutes indications concer-
nant les recettes et dépenses de la Fédéra-
tion. De son exposé, clair et précis, nous re-
tenons qu'une somma de 2'0.930 fr. reste en 
caisse. 

Sur-la proposition du Président, des féli-
citations sont adressées à M. Cosse pour sa 
parfaite gestion après l'approbation du 
compte rendu qu'il a présenté. 

A l'unanimité, la confiance est renouvelée 
au Bureau, le Président ayant fait remar-
quer qu'il ne s'agissait pas d'une élection. 
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CHAMBRE DES METIERS 
Les artisans fabricants de chaussures 

du département qui auraient besoin de 
cuir à semelle pour leur fabrication en 
cours sont priés d'en adresser la deman-
de à la Chambre des Métiers. 

Aux artisans du bâtiment. — Un décret 
du 5 décembre 1940 a institué un Comité 
d'organisation du bâtiment et des Tra-
vaux publics auquel vous êtes obligés 
d'adhérer. Les inscriptions doivent être 
faites avant le 1" mars 1941, à partir de 
cette date les cartes d'acheteurs obliga-
toires pour l'achat de produits ferreux 
seront délivrées par cet organisme. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
la Chambre des Métiers, 18, rue Brives, 
|à Cahors. 

JARDINS OUVRIERS 
Aux termes de la loi du 25 novembre 1940, 

pour tout jardin ouvrier d'au moins 200 mè-
tres carrés qui sera mis en exploitation dans 
une ville de plus de 2.000 habitants, entre 
le jour de la promulgation de la présente loi, 
c'est-à-dire le 5 décembre 1940, et le 31 mars 
1941, et affecté à la culture intensive de lé-
gumes, il sera alloué par l'Etat une subven-
tion forfaitaire de 150 fr. 

Ne pourront bénéficier de ces dispositions 
que les exploitants de jardins ouvriers adhé-
rant à une fédération ou une association de 
jardins ouvriers, reconnue par arrêté préfec-
toral du siège social de l'organisation, sur 
avis favorable du Directeur des Services 
agricoles. 

Dans ces conditions, ces organismds doivent 
déposer, d'extrême urgence et en tout cas 
avant le 1" février 1941, leur demande à la 
direction des Services agricoles -du Lot, Mai-
son de l'Agriculture, à Cahors. 

A l'appui de leur demande, ces sociétés de-
vront fournir leurs statuts, leurs bilans an-
térieurs, s'il y a lieu, et le programme de 
création de nouveaux jardins, qu'elles au-
ront élaboré ou tout au moins le programme 
des premières réalisations envisagées. 

La création de ces jardins ne concerne 
que les villes de Cahors, Figeac, Gourdon, 
St-Céré et Souillac (villes de plus de 2.000 
habitants). 

LE DROIT AU PORC ! 
On nous communique : 
Il est rappelé que seuls sont autorisés 

à tuer un porc pour leur consommation 
familiale, les cultivateurs ou particuliers 
ayant « élevé » l'animal et sous réserve 
d'en faire la déclaration prescrite à la 
mairie. 

L'achat par un particulier en vue de 
l'abatage est formellement interdit et les 
contrevenants, acheteurs et vendeurs se-
ront passibles de peines très sévères. 

LOTERIE NATIONALE 
Le secrétariat général de la Loterie na-

tionale fait connaître que l'émission de 
la deuxième tranche de la Loterie natio-
nale 1941, identique à la première, et 
comportant comme elle un million de 
billets et 214.561 lots, s'ouvrira le 23 Jan-
vier courant. 

POUR LES JOUEURS DE TENNIS 
Les nombreux amateurs du jeu _ de 

tennis qui, durant ces dernières années, 
avaient créé un mouvement intéressant 
réclament parce que le terrain du Parc 
est, aujourd'hui, dans un état à peu près 
impraticable. 

Les joueurs sont présentement dans 
l'impossibilité d'organiser de nouvelles 
et attrayantes parties de tennis. 

Et cependant, que faudrait-il pour leur 
donner satisfaction ? Il suffirait de faire 
procéder au nettoyage du terrain qui est 
recouvert d'herbes. Leur demande n'est, 
certes pas, exagérée, on en conviendra 
bien. 

Quand on sait, en outre, combien, ces 
parties de jeu de tennis étaient une oc-
casion, pour un nombreux public, de 
profiter de quelques heures de saine dis-
traction, on espère que, bientôt, le né-
cessaire sera fait par les services com-
pétents, que le terrain sera déblayé et 
remis en bon état, comme il l'était !.., — 
L. B.  >w.< 

NÉCROLOGIE 
C'est avec un vif regret que nous 

avons appris la mort de M. Jean-Pierre 
Capelle, épicier à Cahors. 

M. Capelle était une personnalité ca-
durcieniie bien connue et fort estimée. 

Ses obsèques ont été célébrées diman-
che, au milieu d'une foule nombreuse 
qui a témoigné à la famille de vives sym-
pathies. 

Nous adressons à Mme et M. Fourès, à 
Mme et M. Sudreau, aux familles Capel-
le, Albert, Besse, à tous les parents, nos 
sincères condoléances. 

Sanctions répressives 
On nous communique : 
Un commerçant en charbons de Castel-

nau-Montratier et un commerçant en 
charbons de Martel ont vu leur commer-
ce fermé pendant un mois pour avoir 
disposé, en faveur de leur clientèle, du 
stock de sécurité qu'ils s'étaient engagés 
à conserver et qui se trouve, de ce fait, 
manquer à la consommation de l'hospice 
de Martel et des villes de plus de 2.000 
habitants. 

De plus, un commerçant de charbons 
de Cahors verra ses attributions réduites 
de moitié pour avoir été trop large vis-
à-vis de sa clientèle pendant les mois 
d'été 1910, contrairement à la réglemen-
tation en vigueur. 

Hausses illicites 
Dans sa séance du 17 janvier courant, 

le Comité de surveillance des prix du 
Lot a décidé de transmettre au Parquet 
G affaires pour hausse illicite. 

De plus, M. le Préfet, en raison des 
faits graves, a décidé la fermeture de : 
deux 'marchands de chaussures, un quin-
caillier, un épicier. 

Sports boules 
Dimanche prochain, 26 janvier 1941, se 

jouera la 4° journée du championnat des 
maîtres joueurs, organisé par La Dépêche. 
Nous faisons un dernier appel aux joueurs 
qui n'ont pas encore participé à ce tournoi. 
11 ne reste plus que deux parties à jouer ; 
vous pouvez encore vous qualifier eu gagnant 
ces deux-parties. 

Les engagements seront reçus comme d'ha-
bitude au Café de la Bourse, place Rousseau, 
siège de l'Amicale Bouliste des Badernes, où 
le tirage aura lieu à partir de 20 h. 30, le 
samedi 25 janvier. 

Avis aux réfugiés Belges 
Les Belges qui résident dans le départe-

ment sont priés de faire connaître d'urgence 
à la Préfecture du Lot, « Service des Ré-
fugiés », leurs nom, prénoms, date et lieu de 
naissance, dernière résidence en Belgique, 
commune de refuge, les raisons pour lesquel-
les leur rapatriement a été différé. 
Union amicale des cheminots retraités 

Les cheminots retraités de l'Union ami-
cale sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu à Cahors, le dimanche 
26 janvier, à 14 heures, dans une salle 
de l'Hôtel de Ville. Présence très recom-
mandée. 

Vols de fourrures 
M. Farges, industriel, eut le regret de 

constater que des malfaiteurs avaient 
pénétré dans son magasin, et qu'ils 
avaient emporté des peaux de fouine, 
de putois et de renards. 

Plainte a été portée à la police qui a 
ouvert une enquête. 
:g.MraaBSM»««rww> ■■■■■«' m*ma 

Prenez un litre de vin 
Prenez un litre de vin de table. Versez-

y le contenu d'un flacon de Quintonine. 
Il vous suffira de prendre, avant chaque 
repas, un verre à madère du puissant et 
délicieux vin fortifiant ainsi préparé 
pour voir, en quelques jours, votre som-
meil revenir, vos malaises disparaître et 
vos forces s'accroître. Pour éviter toute 
déception, demandez bien la véritable 
Quintonine au prix de 5 fr. 85 le flacon. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

AUX RÉFUGIÉS ALSACIENS-LORRAINS 
En vue de l'attribution éventuelle de 

secours en nature, les expulsés ou non 
rapatriables Alsaciens-Lorrains, résidant 
à Cahors, et bénéficiaires de l'allocation 
aux réfugiés, sont invités à se faire ins-
crire à la Permanence de l'Association, 
mairie de Cahors (salle des Adjoints), 
les mardi 21, mercredi 22 et jeudi 23 jan-
vier 1941. de 17 h. 30 à 18 h. 30. 

Se munir de toutes pièces de légiti-
mation. — Le Comité. 
Avis aux Expulsés Alsaciens-Lorrains 

Le Gouverneur général de l'Algérie 
vient d'informer M. le Ministre Secré-
taire d'Etat à l'Intérieur qu'il serait dis-
posé à réserver aux expulsés Alsaciens 
et Lorrains 75 places d'agents de police 
de l'Etat en Algérie. Les candidats éven-
tuels doivent être âgés de plus de 21 an» 
et de moins de 30 ans. 

Pour tous renseignements complémen-
taires, adresser une denîande d'extrême 
urgence à la Préfecture du Lot « Ser-
vice des réfugiés ». 

Association des Alsaciens-Lorrains 
Groupement de Cahors. — Le Comité 

fait savoir qu'une réunion générale aura 
lieu dimanche, 26 janvier 1941, à 14 heu-
res 30, à la mairie de Cahors (salle du 
Conseil municipal). 

A l'ordre du jour des questions concer-
nant tous les expulsés et non rapatriables 
Alsaciens-Lorrains y seront discutées ; 
nous invitons toutes les sections locales 
à désigner un délégué pour y participer. 

Justice de paix 
Par arrêté, en date du 16 janvier, M. Hen-

ras, juge de paix de Castelnau-Montratier 
(Lot), est élevé, à compter du 31 décembre 
1940, à la 2° classe et maintenu dans son 
poste. Nous adressons à M. Henras nos vi-
ves félicitations. 
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ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 10 au 17 janvier 1941 
Par suite de circonstances indépen-

dantes de notre volonté, nous ne pouvons 
publier qu'aujourd'hui l'êtat-civil de la 
semaine dernière de la ville de Cahors. 

Naissances 
Atger Bernard, route du Payrat. 
Souleillou Monique, Bégoux. 
Cluzel Jean-Claude, rue Wilson. 
Bara Jean, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Feyt Louis, forgeron, et Arbouys Leone, 

s.p. à Cahors. 
Mariage 

Miquel Irénée, cultivateur, et Boufie 
Yvonne, s.p. 

Décès 
Roques Alberte, Vve Durand, s.p., 74 ans, 

route du Payrat. 
Aymond Jean, s.p., 78 ans, rue Wilson. 
Pilio Rita, épouse Garcia, s.p., 36 ans, 

rue Wilson. 
Calvet Jean, Inspecteur de l'Assistance 

Publique en retraite, 62 ans, avenue de 
l'Ecole Normale. 

Tribunal correctionnel 
Dans sa dernière audience, le tribunal cor-

rectionnel a eu à connaître les affaires sui-
vantes ' : 

Hausse illicite — Trois marchands de 
chaussures, les époux B... et la dame L..., 
poursuivis pour hausse illicite, sont relaxés. 

Vente de pain frais. —■ Pour vente de pain 
frais, M. Gruffiode, boulanger à Prayssac, est 
condamné à 25 fr. d'amende ; Mme Joffre, 
de Prayssac, est relaxée. 

La vache était-elle tuberculeuse ? — Deux 
bouchers de Cahors, MM. S... et B..., ont 
acheté aux époux Desseaux, propriétaires à 
Sauveterre, une vache pour la somme de 
5.650 fr. 

Après l'abatage, ils réclamèrent aux ven-
deurs la somme' de 900 fr., à titre de dédom-
magement, car, dirent-ils, la vache était tu-
berculeuse et que 60 kg. d'abats avaient dus 
être rejetés. 

Les époux Desseaux remirent les 900 fr. 
mais ils portèrent plainte contre les deux 
bouchers pour escroquerie. 

M. Miquel, vétérinaire municipal, déclare 
cpie la viande examinée était saine et qu'il 
en avait autorisé la vente. 

Le ministère public fait observer que, 
conformément aux règlements, la bête au-
rait dû être examinée en entier et il s'étonne 
que le vétérinaire ait autorisé la vente d'une 
partie de la bête. 

M" Tassait réclame pour les époux Des-
seaux la somme de 2'.000 fr. de dommages-
intérêts. 

Après plaidoirie de M» Gisbert pour les 
deux bouchers, le tribunal renvoie le juge-
ment à quinzaine. 
■iii ni iiii iiiiiiwii » » m\ mm ■■ 

Un sang pur 
donne un joli teint 

Pour avoir un sang pur et une saine di-
gestion, conditions essentielles de la net-
teté du teint, il faut que le foie fonctionne 
parfaitement. C'est pourquoi on est cer 
tain d'éviter les boutons et les rougeurs, 
de combattre l'aspect bilieux de la peau, 
d'avoir un visage frais, en prenant le ma-
tin un verre à madère de la solution alca-
lino-magnésienne, dépurative et digestive 
que l'on prépare soi-même pour 16 jours, 
en versant un flacon de Sels Largan, ap-
pelés aussi Dimagnésium, dans un litre 
d'eau : 9 fr. 05. Ttes Phies. 

C ■■«■■■■•■■■■■■■••■■■* 

iie? Sport? j 
STADE CADURCIEN — RUGBY 

Dimanche, au Stade L.-Desprats, Stade 
Toulousain (Juniors) contre Stade Cadurcien 
(I). Ce sera là un grand match de rugby car 
les Toulousains déplaceront une fort belle 
équipe. 

Cette équipe a battu, dans la coupe des 
Pyrénées, Saint-Gaudens par 41 à 3 et la 
Providence par 25 à 0. Le point fort de Tou-
louse est la ligne de trois-quarts, où brille 
particulièrement Laguerre, que le public ca-
durcien connaît déjà puisqu'il joua dans 
l'équipe première du Stade Toulousain, à la 
Noël, contre le Stade Cadurcien. 

Voici la formation de l'équipe toulousaine: 
Arrière : Pignol ; 3/4 : Lappallu, Parrius, 
Laguerre (cap.), Dupuy ; 172 m. : Vaysse, 
o. • Perré ; 3e ligne : Boubé, Raucolle, Feuil-
lerat ; 2« ligne : Séguin, Valat ; lrc ligne : 
Fructuoso, Anglade, Canal. 

Devant un tel adversaire, les bleus et 
blancs, voulant confirmer leur belle victoire 
de dimanche dernier et parfaire leur entraî-
nement, forceront l'allure et le public peut 
être assuré d'assister à un grand gala de 
rugby, où le jeu à la main sera à l'honneur. 
Aussi, nous espérons que notre fidèle public 
se pressera, toujours aussi nombreux, au-
tour des barrières du Stade L.-Desprats pour 
applaudir aux exploits des athlètes en pré-
sence. 

Dans le dernier classement de la poule du 
Périgord-Agenais, 2" cat., nous avons com-
mis une erreur : en effet, par sa nette vic-
toire sur St-Cyprien, par 29 à 0, Sarlat prend 
la 4e place avec 10 points. Il est certain que 
si Sarlat avait pu aligner sa belle équipe 
dès le début de saison, son classement serait 
encore meilleur. 1er Cahors, 18 p. ; 2« Bel-
vès, 14 p. ; 3" Souillac, 12 p. ; 4" Sarlat, 10 p.; 
5*- Gourdon, 4 p. ; 66 St-Cyprien, 0 p. 

Vendredi, à 20 h. 30, réunion de la Com-
mission de Rugby au siège social. Présenc» 
indispensable. 

Arrondissement de Cahors 
Concots 

Carnet de deuil. — Sameai dernier 18, 
ont eu lieu, à Concots, les obsèques de 
Mme Veuve Andissac Basile, née Bach 
Louisa. Issue d'une bonne famille, de 
terriens aisés, elle se familiarisa jeune 
aux travaux de la ferme et de la terre 
qui devaient être la principale œuvre dé 
sa vie. Rude, active et vaillante, elle 
eut bien sa part de revers : relativement 
jeune, elle perdait son mari qui lui lais-
sait six enfants à élever, dont quatre gar-
çons et deux filles. Lorsque ceux-ci fu-
rent en âge de lui aider, la mort lui en 
enleva quatre, trois garçons et une fille. 
Il ne lui restait donc qu'une fille et un 
garçon établis tous les deux hors de la 
maison paternelle. Elle vivait seule, et 
bien qu'ayant dépassé 80 ans, travaillant 
toujours beaucoup et se soignant peu, 
elle excédait ses forces, et en ces der-
niers mauvais jours que nous avons eus, 
bravant le teniDS, elle rencontra la mort 
impitoyable qui eut vite fait de l'enlever. 

Une foule de parents, d'amis et de voi-
sins ont tenu à manifester leur sympa-
thie à la disparue et à sa famille en l'ac-
compagnant à sa dernière demeure. 

A notre tour nos offrons nos bien sin-
cères condoléances à tous les intéressés. 

Albas 
Nécrologie. — Nous venons d'appren-

dre la mort de M. Rémond, Inspecteur 
d'Académie honoraire, décédé chez son 
fils, percepteur à Valence d'Agen à l'âge 
de 85 ans. 

Tous les instituteurs et toutes les insti-
tutrices du Lot aujourd'hui à la retraite, 
qui furent les collaborateurs de M. Ré-
mond lorsqu'il fit ses débuts comme Ins-
pecteur d'Académie à Cahors, de 1885 à 
1892, auront un reconnaissant souvenir 
pour ce chef particulièrement apprécié 
pour sa droiture et pour le souci avec 
lequel il défendait ses subordonnés con-
tre les pernicieuses influences de la po-
litique des mares stagnantes locales. 

M. Rémond épousa en 1888 la deuxiè-
me fille de M. Hallberg, le distingué pro-
fesseur de la Faculté de Toulouse et il 
devint notre compatriote. Depuis lors, 
au cours des vacances et de sa retraite, 
il fut un fervent d'Albas, toujours fidèle 
à la maison ancestrale. 

Nous prions Mme Rémond et ses en-
fants ainsi que toute la famille de vouloir 
bien agréer, dans leur deuil si cruel, 
l'expression de notre respectueuse sym-
pathie avec nos bien attristées condo-
léances. — E. L. 

Lalbenque 
Marché aux truffes. — Notre dernier 

marcihé de mardi 21 courant a été très 
animé. Très nombreux marchands ache-
teurs. Gros apport de quatre-vingts quin-
taux de truffes. 

Les cours ont débuté à 50 fr. le kilo et 
sont montés vers la fin du marché à 60. 

Ces derniers froids ayant fait mûrir 
la truffé, il y a eu gros cavage. Malgré 
les fortes gelées elle est passablement 
saine. Prochain marché, 28, jour de foi-
re, ouverture à 13 heures. 

Crégols 
Les belles familles. — Nous avons appris 

avec plaisir la naissance d'une belle fillette 
chez les époux Pechberty, domicilies au vil-
lage de Trégoux. C'est leur 5e enfant. 

Félicitations au papa et nos meilleurs 
vœux de bonne santé à la maman et au 
bébé. 

Puy-l'Evêque 
Fédération du Commerce et de l'Industrie. 

— Les commerçants et industriels adhérents 
à la Fédération du Commerce et de l'Indus-
trie du Lot sont priés d'assister à une réu-
nion de la Section de Puy-l'Evêque, qui au-
ra lieu à la salle de la" mairie, dimanche 
26 courant, à 14 h. 30 (légale). Ordre du 
jour : Renouvellement des forfaits. Surveil-
lance des prix. Présence indispensable. 

Saux 
La température. — Notre plateau a eu, 

pendant une quinzaine, un froid exception-
nel. La neige n'a pas été très abondante, 
mais la bise glacée a fait descendre le ther-
momètre à — 8° et — 9°. Depuis longtemps, 
on n'avait pas enregistré à Saux un phéno-
mène pareil. 

La foire de St-Malré. —• La foire du 20 cou-
rant conserve, comme par le passé, sa supé-
riorité sur toutes celles de la région. 

Le foirail était bien garni et les tran-
sactions ont été nombreuses avec hausse 
marquée. Plusieurs paires de bœufs ont été 
payées jusqu'à 18.000 fr. Absence totale de 
marchands étalagistes, aussi les promeneurs 
n'ont pas employé leur temps pour acheter. 

Arrondissement de Figeac 
Puybrun 

Bonne chasse. — Dimanche 12 janvier, 
M. Victor Barrié, de Laval-de-Cère, en chas-
sant avec un de ses amis, M. Henri Rougier, 
sur les bords de la Dordogne, abattit un 
balbuzard ou aigle pêcheur, près du pont de 
Puybrun. Cet oiseau, genre faucon à bec 
courte portait une bague avec l'ins-
cription : « Réturni — Riksmuseum — 
Stockholm. T. 6738. » Ce rapace s'était donc 
éloigné d'environ 2.500 km. de la capitale de 
Suède. 

Homme de plus de 40 ans 
Vos artères commencent à se durcir, 

votre circulation se ralentit et vous 
éprouvez des malaises inconnus jusqu'à 
ce jour : maux de tête, congestion du 
visage après les repas, lourdeurs dans les 
jambes ; votre mémoire est souvent dé-
faillante ; le travail cérébral vous devient 
plus difficile. Essayez donc de prendre 
des Gouttes Floride. C'est un merveilleux 
remède végétal pour le sang et la circu-
lation. Non seulement les Gouttes Floride 
vous délivreront de vos ennuis actuels, 
mais elles vous préserveront d'accidents 
plus graves en vous mettant à l'abri de 
l'hypertension. Ttes Phies : 12 fr. 25 le 
flacon. 

Arrondissement ce Gourdon 
Gourdon 

F,oire du 18 janvier. — La foire du 18 cou-
rant, qui aurait dû se tenir le 7 janvier 1941, 
a été à peu près normale. 

Les divers marchés étaient assez bien ap-
provisionnés, surtout en moutons. 

Le marché à la volaille a été un peu lent 
en raison du petit nombre d'expéditeurs. Les 
acheteurs locaux, hésitant à se payer de la 
volaille au prix de la taxe, ont boudé à 
l'achat et beaucoup de vendeurs ont remporté 
leur marchandise. 

La truffe, assez abondante, s'est vendue 
de 35 à 40 fr. le kilo. 

Prochaine foire, 29 janvier. 
Souillac 

Poire de janvier. — Par suite du mau-
vais temps, la foire de samedi n'a pas eu son 
importance habituelle. Principaux cours 
pratiqués : 

Bœufs de travail, 10.000 à 12.000 fr. la 
paire ; bouvillons, 4.000 à 6.000 fr. la paire; 
bœufs pour la 'boucherie, à la taxe ; porce-
lets, 300 à 350 fr. la pièce. 

Au marché : œufs, 16,50 la douzaine ; 
poulets, 12 fr. ; dindes, 11 fn ; lapins, 6 fr.; 
beurre, 20 fr. ; truffes, 45 fr., le tout le demi-
kilo. « 

Prochaine foire le 4 février. 
Vayrac 

Accident. — M. Marcelin Lavergne ayant 
glissé sur la chaussée par suite du verglas, 
est. tombé. 

Dans la chute, il s'est cassé une jambe et 
a dû être transporté d'urgence à l'hôpital de 
St-Céré. 

Nous lui adressons nos meilleurs vœux 
de prompt et complet rétablissement. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur FOURÈS, négo-

ciant ; Madame et Monsieur SUDREAU 
et leurs enfants ; les familles CAPELLE, 
de Labastide-Murat ; Monsieur et Mada-
me ALBERT et leurs enfants ; Madame 
BESSE et ses enfants et tous les autres 
parents, profondément touchés par les 
marques de sympathie qui leur ont été 
adressées à l'occasion du décès de 
Monsieur Jean-Pierre CAPELLE 
prient les personnes qui se sont associées 
à leur deuil de bien vouloir trouver ici 
l'expression de leur reconnaissance et 
leurs remerciements. 

Dernière heure 
TROUBLES ET FUSILLADES 

EN ROUMANIE 
Selon des renseignements parvenus au 

journal « Outro », une vive agitation a 
régné mardi à Bucarest. Une des princi-
pales raisons en fut le renvoi du général 
Petrovicesco du poste de ministre de l'in-
térieur, ainsi que d'un grand nombre de 
légionnaires qui collaboraient avec lui à 
la préfecture de Bucarest. Ces derniers 
ayant refusé de quitter la préfecture, le 
général Antonesco donna l'ordre de blo-
quer le bâtiment et de les déloger par la 
force. 

Plusieurs milliers d'étudiants et d'ou-
vriers accoururent au secours de leurs 
camarades légionnaires, qui refusèrent de 
se rendre et ouvrirent le feu sur la troupe 
qui riposta avec des fusils, des. mitrail-
leuses et employa également des tanks. 
Le nombre des tués n'est pas encore con-
nu, mais on suppose qu'il est considéra-
ble des deux côtés. 

Il semble que la bataille se soit termi-
née en faveur des légionnaires, car les 
soldats se sont retirés dans les casernes, 
tandis qu'au cours de la soirée les légion-
naire organisaient de grandes manifesta-
tions entre la préfecture et la poste cen-
trale. Des piquets de légionnaires veil-
laient les cadavres de leurs partisans qui 
n'avaient pas encore été enlevés. 

Voyant que le mécontentement aug-
mente et menace la sécurité du pays, le 
général Antonesco a ordonné aux trou-
pes de bloquer tous les clubs de légion-
naires ainsi que la Maison Verte. Cet or-
dre a provoqué une nouvelle réaction 
parmi les légionnaires, qui se sont barri-
cadés dans les clubs et se préparent à 
une vive résistance. 

Un groupe de manifestants a pu occu-
per la radio de Bucarest et le chef des 
légionnaires, Gloria Dimitresco, a pro-
noncé un discours dans lequel il s'est li-
vré à une violente diatribe contre les 
francs-maçons et a fait appel à l'armée, 
lui demandant de ne pas verser le sang 
entre frères. 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Le communiqué italien annonce qu'une 

attaque ennemie contre la place forte de 
Tobrouk, qui était depuis 20 jours com-
plètement encerclée et pilonnée chaque 
jour par l'artillerie et les avions ennemis, 
a été déclenchée le 21 janvier. L'attaque 
a été précédée, pendant la nuit, d'un 
bombardement naval qui s'est prolongé 
jusqu'à l'aube et qui a été appuyé pen-
dant la journée par des incursions conti-
nuelles de l'aviation de bombardement 
ennemie. Trois divisions australiennes 
renforcées par deux régiments d'artille-
rie lourde, deux divisions cuirassées et 
une formation mécanisée française de soi-
disant « dissidents », ont été identifiées 
comme participant à l'attaque. 

A la fin de la journée, après un combat 
acharné, l'ennemi a réussi à pénétrer 
sur la ligne de défence du secteur orien-
tal de la place forte. 

N.D.L.R. — On peut s'étonner de la 
formule « soi-disant dissidents ». II ne 
peut s'agir, en effet, que de formations 
réellement dissidentes et qui échappent 
entièrement au contrôle du gouvernement 
français. Celui-ci a toujours respecté les 
clauses de la convention d'armistice. 

"PETITESANNONCES 

ON CHERCHE local pouvant convenir à 
garagiste. Faire offres bureau du Jour-
nal. 

RECHERCHE appartement 3 
propre, confort. Ecrire au journal oui 
transmettra. (33.120). 

JEUNE FEMME demande à faire ménage 
tous les jours, de 2 h. à 5 h. 1/2, sauf 
le jeudi. S'adresser au Bureau du Jour-
nal. (33.121). 

SUIS ACHETEUR vieilles faïences, 
vieux étains. Faire offres Bureau du 
Journal. (33.123). 

■ 
ON DEMANDE femme ménage, 30-45 

ans, expérimentée, pour ménage 3 heu-
res le matin et plusieurs après-midi. 
Sérieuses références exigées. S'adres-
ser au Bureau du Journal. (33.130). 

ON DEMANDE ouvrières à la Blanchis-
serie LAMAIGNÈRE, Faubourg Cabazat, 
Cahors. (33.134). 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé** 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 
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LE SORTILEGE 
DE VENISE 
par EDOUARD DE KEYSER 

« J'espère que vous ne vous en-
nuyez pas trop dans la ville des doges, 
des bals masqués et des chambres de 
torture. J'avertis les Castelsagrat qu'ils 
aient à préparer pour vous et pour 
moi, des surprises-parties, des fêtes 
avec un public à la redresse, c'est-à-
dire sans vieilles barbes, même rasées. 
J'entends que nous soyons entre jeu-
nes, et sans trop d'Italiens. Ces gens-là 
ne pensent qu'aux sérénades ! 

« Vous passerez vos journées sur le 
Grand Canal. 

« Comment ça va-t-il chez le mar-
chand de verre ? Ne vous désolez pas. 
« Cheer up, dear old thing ! » S'il 
ne danse pas comme je sifflerai, il 
pourrait sentir la force de mon poing 
sous le menton. 

« Prenez patience. Buvez même l'as-
ti qu'on vous sert en guise de cocktail. 
Je monte en sleeping' mercredi. Donc, 
jeudi, attendez-vous à un appel télé-
phonique. 

« Ici, toujours le business. On dan-
se, on golfe. Beaucoup de jolies fem-
mes. Mais moins jolies que vous. 

« Ça vous console, « old chap > ? 

« A jeudi. J'apporte mes plus beaux 
knickerbokers. Je compte vous mener 
aussi dans des endroits où l'on rigole. 
Les gens d'ici, auxquels je parle de 
Venise, ne me citent que des églises et 
des musées. Ils sont fous... Moi, je 
comprends Venise comme elle est 
peinte sur les murs du Lido. Pas le 
vôtre, celui de Paris. Des femmes mas-
quées et tricornées. Vous les avez vues, 
vous savez le reste. « So long ». 

Jeannille avait attendu cette lettre. 
C'était la première fois que Francoule 
lui écrivait, car ce jeune homme ne 
s'installait pas souvent devant une 
feuille de papier. Fût-ce le style qui 
l'empêcha de goûter tout le plaisir 
qu'elle attendait ? 

Le « Cheer up ! » de Guy ne suffit 
pas à lui rendre le courage. Elle se 
sentait lasse, désemparée. Pour assis-
ter à la messe, elle s'était fait conduire 
par Occiatto jusqu'à la chapelle d'un 
couvent. Il l'avait menée à travers des 
ruelles étroites et quiètes, dont elle 
n'avait pas voulu comprendre (la 
beauté. 

Par entêtement, et à l'encontre de 
son désir, elle était demeurée daiis la 
vieille maison, s'enfermant au second 
étage. Elle s'était pourtant décidée à 
demander quelques livres à Mme 
Brion. Non qu'elle voulût se soumettre 
à ses conseils, mais parce qu'elle se 
refusait à pénétrer dans le bureau de 
son tuteur. La vieille dame lui avait 
donné des romans sains qui exaltaient 
l'amour comme une chose belle, pro-
fonde, durable. 

Jeannille sourit en les lisant : 
— Vieux jeu ! se dit-elle, en son-

geant aux sentiments d'aujourd'hui, 
ceux dont la camaraderie comprenait 
une part de sport, une part de mufle-
rie, une part d'égalité, une part de 
liberté et pas du tout de tendresse. 

Elle les lut, et ils la laissèrent triste. 
Tout en se félicitant « in petto » 
d'être indifférente, elle les enviait se-
crètement. Il devait être bon de ne 
penser qu'à un être, de ne s'occuper 
que d'un être, et d'en faire le centre 
de l'Univers. 

— Bah ! se dit-elle aussitôt, elles ne 
goûtaient jamais la tranquillité d'es-
prit que nous avons acquise. Elles 
connaissaient les affres de la jalousie, 
la crainte de perdre un cœur ; en défi-
nitive, elles abîmaient leur jeunesse. 
Tout ceci est sans doute admirable, 
mais pour les femmes de quarante ans. 

Toutefois, l'impression pénible de-
meurait et lorsqu'elle descendait à ta-
ble (seuls moments où elle se trouvait 
en présence de ses hôtes) Brion et sa 
mère la décelaient. 

— Pas encore sortie, demanda le 
tuteur. 

— J'ai le temps... grâce à vous... 
— Vous avez tort... Vous vous privez 

de grandes joies. 
— Je n'attends aucune joie de Ve-

nise, répondit-elle brutalement. 
Us se turent. 
A la fin du repas, Mme Brion lui 

dit : 
— J'ai choisi tout à l'heure d'autres 

livres pour vous, Jeannille. Seule dans 
votre appartement, vous devez les dé-
vorer. 

— Sont-ils semblables à ceux que 
j'ai lus ? 

— En tout cas, ils sont triés avec le 
même souci. 

— Alors, gardez-les, madame... Ces 
livres sont faux, parce qu'ils reflètent 
une autre époque, qui ne pensait pas 
comme nous. Ces gens nous semblent 
ridicules, à nous autres modernes !... 
comme si l'on faisait notre portrait 
avec des cheveux poudrés et des 
amours voltigeant autour du visage. 

Mme Brion répondit finement : 
— Voulez-vous des livres d'art, sur 

Venise ? 
— Encore moins. 
— Pourtant, les jeunes filles ga-

gnent toujours à s'instruire, à affiner 
leur goût... Quel genre souhaitez-vous 
donc ? 

— Donnez-moi des livres d'exotis-
me, qui me montrent une nature neu-
ve, du soleil aveuglant. Et de l'espa-
ce... Mon Dieu ! Avant tout, de l'es-
pace ! termina-t-elle avec une raucité 
qui approchait les sanglots. 

Songeur, Brion la regarda sortir. Sa 
mère vint à lui, mit la main sur son 
bras. 

— A quoi penses-tu ? demanda-t-elle 
doucement. 

 A la culpabilité de ceux qui ont 
abîmé le cœur, le cerveau, les senti-
ments de cette jeune fille... Combien, 
au fond, elle est exquise ! 

Mme Brion hésita : 
— Regarde-moi, Marc... Bien dans 

les yeux. Elle ne va pas te faire souf-
frir, au moins ?... 

— Chère maman ! Tu es folle... 

— Jeannille est belle... Elle est Fran-
çaise, comme nous. Si tu venais à 1 ai-
mer, ce serait un grand malheur... 
N'oublie pas qu'elle te déteste. 

 Et qu'elle cherche certainement 
le moyen de me faire du mal. Je m'en 
S0UViendrai CHAPITRE V 

Deux Jours de pluie égale et fine 
qui trempe si souvent Venise de l'au-
tomne au printemps, engloutissant les 
chambres de la vieille maison dans 
une pénombre sépulcrale. Le silence 
de la cité fit penser à une catacombe. 
Plusieurs fois, Jeannille fut sur le 
point de s'enfuir, de courir les ruelles 
jusqu'au prochain embarcadère des 
« vaporetti ». Malgré les enchevêtre-
ments du dédale, elle ne pouvait 
s'égarer, puisque les plaques indi-
quaient partout la direction à suivre 
pour atteindre les bateaux-mouches. 
Mais que trouverait-elle dans la ville? 
Des ouvriers; ceux que le travail 
chassait de chez eux, ou qui allaient 
tuer le temps au fond des débits de 
yms. Ni touristes, ni promeneurs. 
Une place Saint-Marc vidée des 
curieux et des pigeons. La déception 
serait trop grande. 

Et puis, elle s'était juré de ne voir 
le Campanille qu'en compagnie de 
Guy... 

Chaque matin, elle était réveillée 
par le moteur du canot. Ce bruit mé-
canique, si familier à Paris, s'ampli-
fiait, pareil à une tour élevée dans 
une plaine sans limite. Jeannille ne 
retrouvait plus le sommeil, et la 
journée commençait désespérément 
longue. * 

Guy allait prendre le rapide. Pour-
vu que le soleil revint pour son arri-
vée ! 

Le mercredi soir, partagée entre 
l'écœurement de cette pluie sombre 
et l'énervement joyeux de savoir que 
Francoule était en route pour venir 
la rejoindre, pour la délivrer... elle 
n'eut pas le courage de remonter dans 
sa chambre. 

— Vous êtes gentille de rester près 
de nous, lui dit la vieille dame en 
l'emmenant au salon. 

Il était éclairé comme pour une 
fête. Jeannille le trouva plus grand 
et nota le goût qui l'avait meublé. 
Elle observa qu'il ne contenait ni 
lustre, ni applique de verre que son 
tuteur fabriquait à Murano. 

De hautes branches de lilas respi-
raient dans un vase de Sèvres. 

— Jeannille, fit tout à coup l'indus-
triel, j'ai toujours regardé vos comp-
tes de très près. J'y ai relevé des 
leçons de piano données par un vir-
tuose des igrands concerts. J'en dé-
duis que vous êtes bonne exécutante. 
Pourquoi ne jouez-vous pas ? 

— En ce moment, mon esprit n'est 
pas tourné vers la musique. 

— Elle serait pourtant un dérivatif 
à la tristesse de cette bruine. Les 
villes italiennes exigent la lumière, et 
quand le soleil s'absente, nous en 
souffrons bien plus qu'en France. Or, 
il ne faut jamais laisser le moral 
s'éroder. 

(A suivre). 


